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LORS de l'audience mar-quant la reprise des activi-tés au tribunal de premièreinstance de Makokou, le 17novembre dernier, le prési-dent et la procureure de laRépublique dudit tribunalont eu des mots durs à l'en-droit des officiers de policejudiciaire (OPJ) et autresagents des Forces de sécu-rité et de défense, qui en-freignent la loi. Évoquant la recrudescencede certaines infractionscomme le vol, le trafic desstupéfiants et celui despointes d'ivoire, le prési-dent Mengue M'Owono adéploré l'implication decertains agents de sécuritédans leur commission.Toute chose qui l'a amené àrappeler à ces agents indé-licats, la position du tribu-nal qui ne compte pas fairedans la complaisance. « Les
agents mis en cause seront
jugés, comme nous l'avons
toujours fait», a-t-il déclaré. Dans sa ligne de mire éga-lement, les agents de la Sé-curité pénitentiaire, quilaissent les détenus se pro-mener librement dans lesrues de la ville de Makokou.

Haro sur les agents des Forces de sécurité et de défense indélicats
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Vianney MADZOU
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La procureure de la République, Ingrid Dany Kama,
a menacé d'engager des poursuites...
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...contre des agents de sécurité
indélicats.
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« Nous jugeons et condam-
nons, et vous êtes chargés de
garder les délinquants
jusqu'à l'expiration de leur
peine d'emprisonnement
dans l'enceinte carcérale. Il
est anormal que l'on rencon-
tre des détenus se baladant
dans les taxis. Nous ne vou-
lons plus vivre ce genre de si-
tuation», a-t-il lancé àl'endroit des matons. La procureure de la Répu-blique de Makokou, en saqualité de patronne despoursuites, n'a pas manqué

de recadrer ses collabora-teurs. « Vous ne devez pas
être une menace pour les po-
pulations que vous êtes cen-
sés protéger», a marteléIngrid Dany Kama, non sansdemander aux OPJ d'être «
au service des populations
pour les défendre.» Pour ceux d'entre eux jugésindélicats, ils doivent serendre à l'évidence que plusrien ne sera comme avant. «
Désormais, même un agent
des Forces de sécurité sera
poursuivi s'il est dénoncé

comme auteur des faits ré-
primés par la loi pénale. Il y
en a qui se cachent derrière
leur qualité d'OPJ, pensant
qu'ils ne peuvent pas être
poursuivis», a-t-elle averti,avant de demander à sescollaborateurs de "montrer
l'exemple". Le fait qu'il existe desagents indélicats ne doit pasnon plus amener les popu-lations à se faire justiceelles-mêmes. Ingrid DanyKama est ainsi revenue surles événements malheu-

reux survenus au mois deseptembre dernier à Me-kambo, où les populationsont saccagé la brigade degendarmerie et incendié ledomicile de fonction ducommandant de ladite bri-gade, après que ce derniereut fauché mortellement unjeune homme. Des compor-tements condamnés par laprocureure qui appelle lespopulations à s'adresser àses services dans ce genrede situation. Elle s'est, toutefois, félicitée

du fait que « les Ogivins et
Ogivines ne sont pas igno-
rants de leurs droits», pre-nant pour preuve lesnombreuses plaintes enre-gistrées dans les unités depolice judiciaire ou au ni-veau de ses services. « Ayez
donc toujours le courage de
dénoncer tous ceux qui abu-
sent de vos droits et enfrei-
gnent la loi», a-t-elleconseillé aux populationsde l'Ogooué-Ivindo pré-sentes dans la salle d'au-dience.

En installant le bureau de la
coordination communale
d'Omboué et trois cellules,
le membre du bureau na-
tional du Parti pour le dé-
veloppement et la
solidarité sociale, Jean
Moussavou Vivy, a donné
une consigne claire : pas
un pas sans un militant du
PDS.LE Parti pour le développe-ment et la solidarité sociale(PDS) a poursuivi, samedidernier, l'installation deses organes base dans ledépartement d'Etimboué.A la suite de la laguneNkomi, cette fois c'est lacommune d'Omboué qui aété visée. En effet, les bu-reaux des coordinationscommunales, ceux desfemmes et des jeunes duPDS ainsi que trois cellulesont été investies dans lagrande salle du Conseil dé-partemental de la localité,archi comble. En présencede plusieurs cadres duparti.Les promus ont reçu lamission d'implanter le PDSsur toute l'étendue d'Om-boué. La consigne de JeanClaude Moussavou Vivyétait claire : pas un passans un militant du PDS. «

Le PDS à la conquête d'Omboué
Ogooué-Maritime/Département d'Etimboué/Vie des partis politiques

RAD
Port-Gentil/Gabon

Michel Sadibi : une nouvelle page s'écrit.
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La coordinatrice principale des femmes du PDS, Pauline Simbi
Pambault (g) installant la coordinatrice communale de l'UFPDS.
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Nous avons l'ambition de
développer Omboué avec
vous», a confié le membredu bureau national, pourqui le parti a besoin des mi-litants engagés, détermi-nés, fidèles...pour "prendre
Omboué", c'est-à-dire, a-t-ilexpliqué, disposer d'unmaire, d'un sénateur, d'undéputé, d'un président duConseil départemental seréclamant tous de leur for-mation politique. Il est revenu sur la batailleque mène Me SéraphinNdaot Rembogo, pour lebien-être des Gabonais, enphase avec la philosophiedu parti : le développementet la solidarité sociale.L'orateur a réaffirmé l'an-crage du PDS dans l'oppo-sition. Une oppositionresponsable qui applauditlorsque le pouvoir prend

de bonnes décisions, cri-tique lorsque ces mesuresne cadrent pas avec leuridéologie, tout en propo-sant des solutions.Michel Sadibi, s'exprimantau nom des jeunes, voit ences installations une nou-velle page qui s'écrit auPDS et un jour nouveau quise lève sur Omboué. «
L'heure n'est plus à la divi-
sion mais au rassemblement
et à la mobilisation», a-t-illancé, en appelant le toutOmboué à soutenir le com-bat de son parti.Les lendemains des élec-tions présidentielles du 27août 2016, de l'avis de Mar-tin Makaya Louembet, lenéo-coordonnateur com-munal,  ont sérieusementébranlé notre vivre-ensem-ble. D'où son appel au res-saisissement, à l'unité, au

moment d'écrire la nou-velle page. « La paix et le
dialogue nous permettent
d'envisager l'avenir avec sé-
rénité, et sont nécessaires
pour la construction de
notre commune.» Selon lui,le département dispose

d'un atout touristique indé-niable, inexploité, à mêmed'assumer l'après-pétrole.Il a insisté pour dire que lesattentes des populationssont nombreuses dans lesdomaines aussi divers quevariés que sont la santé

"avec une structure médi-
cale hors d'usage et obso-
lète", le coût élevé desfactures de courant etd'eau, avec des montants"surréalistes", le chômagequi touche 80% desjeunes...

Les militants du PDS sont appelés à quadriller le terrain.
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